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La mosaïque du manioc est une cause importante de perte de rendement. L’obtention de 
clônes pr&entant le moins & symptômes possible a donc et6 un objectif inscrit en prioritk dans 
les programmes d’amelioration varietale, dès leur origine. La maladie a et6 étudi6e quant à ses 
incidences sur le développement de la plante-hôte et par conséquent sur le rendement, plus dans 
un souci d’obtention de ~&ultats applicables au niveau du developpement que dans un esprit de 
connaissance de ses m6canismes intimes de transmission et de développement. 

Les principaux travaux ont et6 accomplis à Madagascar et reposent sur des observations 
détaillées (Cours, 1950) qui ont permis par la suite d’orienter de manière efficace la strattgie 
conduisant à l’obtention de clônes performants. Les études ont et6 plus modestes en Afrique 
(Vandevenne, 1980; Pouzet, 1984). Elles ont éd compl&&s par une ttude en culture in vitro 
(Pereol, 1978). 

LES ETUDES ET LEURS RESULTATS 

Les observations de G. Cours pendant les annk quarante, Ctudiées plus en d&ail par la suite 
en diffkents sites, ont tr&s largement servi de base a la strategie d’amelioration varietale, et a ses 
résultats. 

Elles ont conduit aux conclusions suivantes : 

- la virose n’apparaît que sur les jeunes feuilles, 

- elle peut être transmise outre par bouturage, soit par Iinsecte, soit par greffage, 

- elle n’est pas transmise par la graine, 

- il existe des différences très nettes et reproductibles quant au degr6 de sensibilité! des 
différents clones, 

- M. glaziovii et M. pringlei sont deux sources de rksistance (tableau I), 

Contamination apparente Degre d’intensité 

Manihor glaziovii 0 0 
Clones locaux 30àlOO% là5 

Tableau 1 - Incidence de la mosaïque sur M. glaziovii et clones traditionnels (observations 
pluriannuelles). 
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- les feuilles malades d’un clone donne sont plus riches en mati&e &che que les feuilles 
saines. Les matières axotkes sont beaucoup plus abondantes dans les bois des plantes atteintes 
que dans ceux des plantes saines. Il en est de même pour les rksines, ainsi que pour la fecule 
(tableau II), 

Manioc sain Maniocmalade 
(intensitc 3 à 4) 

Feuilles ChldES 1,90 2,94 
Bois 

ez 
0,65 â 2,27 2,43 â 7,24 

Racine &orcke 034 â 0,73 0,49 à 1,48 
Cellulose 0,87 â 1,76 0.45 a 0,95 

Tableau II - Influence de la mosaIque sur la constitution chimique de la plante - la maladie peut 
être caractêrisée par 5 degres de virulence, chacun conespondant a un ttat descriptif de la plante 
atteinte. 

- il y a parfois debut d’infection, puis disparition des symptômes, 

- il y a une grande variabilitt de la sensibiliti, en liaison avec la variabilitk des conditions du 
milieu, 

- la rksistance n’est pas stable, 

- seule une partie de la plante peut prkenter des symptômes, alors qu’une autre paraît saine, 

- en annee chaude et sèche, les attaques sont plus virulentes, 

- les pertes de rendements n’interviennent qu’a partir des intensitki 3 et 4, 

- le rapport C/N des feuilles infect.& est plus grand que celui des feuilles ne pnkntant pas 
de symptômes apparents. 

En croisements 

. sensibledsensibles donnent toujours des sensibles, 

. sensibles/tol&ants donnent un large spectre de recombinants variables, 

. résistants/rksistants donnent le plus souvent des rCsistants. 

Ces conclusions ont Ctk corrobor&s par la suite en Afrique de l’Ouest et ont servi pour une 
bonne part de base, ou au moins d’élements de reflexion, aux programmes de recherche de ces 
rkgions. C’est ainsi qu’en 1980, tant au Benin qu’en Côte d’ivoire, des clônes tolerants a la 
mosaïque sont cites, t&ultant en partie du moins des travaux faits a Madagascar. 

L’incidence de la mosaïque sur le rendement a pu être quantifiee à partir de resultats 
pluriannuels : 
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- en Côte d’ivoire, en rkgion Centre, la mosaïque n’affecte les rendements qu’a partir du 
niveau 3 à 35 : 

Niveau mosaïque : 1 a 1,5 2,5 à 3 3Jà4 4,5 a 5 

Rendement T/ha, frais : 24.7 24.1 16.4 9.1 

les mêmes conskpznces ont eté observées à Madagascar : 

Niveau mosaïque :là1,5 2,5 à 3 3Jà4 4,5 a 5 

Rendement T/ha, frais : 36.4 34.2 23.7 12.9 

En matiere de crkation variétale, des progr&s sensibles ont tte observes au fil des ans. Plus 
particulièrement a Madagascar, les clones tels H-57, H-58, H-62 et H-64 cn’es vers le milieu et 
la fin des années 70 pr&entent un meilleur niveau de tolérance que des clones plus anciens, 
H-34 ou H-43 par exemple. En regions humides moyennement contaminees, des rendements de 
50 à 70 T/ha en essais ont Cte souvent atteints en deux ans, contre des rendemnets de 20 a 35 
T/ha en un an. En r6gions &hes gravement affect&, des rendements de 15 à 25 T/ha en un an 
sont courants. Ils s’agit Ià de moyennes pluriannuelles. 

Ces mêmes clones, notamment H-57 et H-58, ont presenu? au cours des annees 80 des 
niveaux de mosaïque comparables ou infkrieurs au tkmoin local CB en Côte dlvoim. 

Enfin, les travaux de Fer601 (1978) ont montre l’intérêt des cultures de tissus dans 
l’obtention de matériel végttal sain. Ces travaux ont montre que des traitements a des 
températures et des temps donnes, 37OC pendant 15 jours suivis de 40°C pendant 30 jours, puia 
37’C pendant 45 jours entraînaient la disparition complete des symptômes sur des boutures a 
noeud à partir de plants malades (6 clônes parmi lesquels H-58, H-60 et CB). 

Ces r&ultats permettent de tirer des cons@ences tant sur le plan des techniques paysannales 
que sur le plan des programmes de s&ction. 

LES CONSEQUENCES SUR LA CULTURE ET LA SELECTION 

Les études et observations passées ont permis de recommander des techniques simples 
d’emploi tendant à limiter la mosaïque : 

- pr&ever des boutures sur les plantes saines uniquement, 

- rkduire la fertilisation azotee et augmenter la fertilisation potassique, 

- cultiver des clones améliores pr&entant au moins un niveau de resistance compatible avec 
un niveau de production intkressant. 

Il est certain que ces techniques ne sont pas faciles à suivre au niveau paysannal. Mais des 
parcs à bois bien gér& sont un appui majeur pour les rendre au moins en partie efficaces. Elles 
ne sont néanmoins que des palliatifs avec lesquels il faut se montrer vigilant, en raison même de 
la non stabilite de la rt%istance. 
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ll s’ensuit que la s&ction vari&ale doit jouer un rôle majeur dans le maintien de la pression 
de la maladie à un niveau Cconomiquement tolkrable. Ce point est important, car il semble 
qu‘une attaque mineure -jusqu’au niveau 2 & 25 n’ait qu’un impact mineur sur le rendement et, 
par cons+ent, une infestation tr&s mod&& est parfaitement tokable. 

Ceci entraîne deux Strat&es complementaires en matiere de s&ction : 

- lune visant a une immunitt totale. 

Elle n’est sans doute pas im%liste, en raison du potentiel probable existant au sein des autres 
espkes du genre Madwr. L’Cventail de plus de 90 espkes est un vaste champ d’exploration en 
ce domaine. 

- I’autm visant a un bon niveau de toRrance. 

L’exphknce .dgache a mont& que : 

- la variabiliti interclonale au sein de l’espke esculenra est large et offre encore de larges 
possibilitis d’exploitation, 

- des esphes telles que gfaziovii et pringlei (ou du moins donndes comme telles a 
Madagascar) ont mon&& leur effkaciti en croisements. Une technique simple combinant 
croisements directs et r&rocroisements est alors h pdconiser. M. melanobaris et M. saricola 
peuvent être envisagees dans cette voie. 

Au cours des processus de s&ction, & conduire dans un milieu naturellement contamint, la 
seule technique consiste a Eliminer les clones sensibles en plusieurs cycles successifs. A ce 
propos, se pose un probleme d’&aluation et de quantifïcation fiable et aussi pr6cis que possible 
des incidences de la mosaïque. En effet, le niveau à partir duquel elle commence a avoir des 
co&quences est : 

- globalement (pour l’ensemble d’une dcologie) et prkiskment (pour un clone donné) difficile 
à d!5finir, 

- variable, fugace et localid parfois, pour une plante isok Des mtthodes de criblage 
efficaces et sûres sont donc nkcessaims pour atteindm des n5sultats fiables et cohkrents. 

PERSPECTIVES D’AVENIR 

Elles sont de trois ordres : 

- une meilleure comprehension des mtcanismes d’infection, des incidences de 
l’environnement -climat et sol- sont les facteurs essentiels a une amklioration de l’efficacit6 des 
processus de sélection. Ceci doit aller de pair avec des Ctudes gtnetiques prkises -mais 
malaisées en raison de I’h&&ozygotie des clones- qui sont également indispensables, 

- l’emploi judicieux de m&hodes d’amélioration vari&ale basées sur les connaissances 
precédentes permettront, d’une part, d’opérer un choix raisonné de geniteurs base sur le 
déterminisme genetique de la rksistance et, d’autre part, de retenir une méthode en raison de ses 
performances pour M matkel httkroxygote, 

- l’emploi d’autres espkes qu’esculenta. Même si cela pose un problème technique que l’on 
peut toujours &oudre par des méthodes appropriées, y compris la culture de tissus, cette voie 
offre des ressources certaines. 
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CONCLUSION 

En matière d’amelioration variétale, l’évaluation des selections revet une particulière 
importance. Des m&hodes de criblage efficaces en serre ou en abri sont un appoint précieux, 
bien que non indispensable pour une s&ction efficace. En effet, des sites skctifs au champ ont 
prouve à Madagascar que des progres peuvent &tre atteints et que des cultivars tolérants en une 
region le sont le plus souvent dans une autre. Des clones ne pn5sentant pas d’attaques 
suptkieures au niveau 2,5 combines à des techniques culturales simples ont montré des 
rendements pluriannuels intkressants en milieu paysan. Néanmoins, dans de nombreux pays, les 
clones am&ior& passent lentement ou difficilement en vulgarisation. 

D’où la nkessitk d’avoir une approche intigree en matière d’amelioration varietale, associant 
toltrance et autres qualit& dcessaires telles l’adaptation à l’environnement et les besoins des 
cultivateurs et consommateurs. 
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